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Journal Debdotnadaire 

La ligne . 

RÉCLAMES : 
Da111 le corp1 dw journal 

La ligne . . • 
Fait-divers . n 

On traite à forfait. 

trf~~~::;. 100 1 .. • E F.RO·NDEUR 
1 ~e de l'E1uve - 12 , 
)' A LIÉGE • - ' 

;acteurenchef:H.PECLERS SATIRIQUE, POLITIQUE ET LITTERAIRE 
,\:~ent de frmàe s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... 

lî~ ---- - - -
n n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

l\ supplément illustré ed joint au numéro 
de c~our. Ce .~upplément ne peut étre vendu 
sépa111'1ent et le FRONDEUR, suppltiment 
COt'l~11, doit étre vendu au prix ordinail'e. 

\ La révision. 

' magistrat et de ses amis pour étouffer 
l'afü.ure et. finalement, retrait de la plainte 
déposée par le docteur, lùquel se borna à 
exigt!r que son sosie trop cascadem fit enle­
ver sa barbe, laquelle 1 i donnait une trop 
grande ressemblance avec celui dont il avait 
pris le nom. 

Voilà l'affaire. 

Ltfaire est lancée. 
' un grand nombre de conseils com­

una.ux. du pays ont émis des vœux tendant 
Il la Jévision de~ I"article 47 de la. Consti· 

f tpti:>n.Marche, Herstal et un2 foule d'autres 
·localités moins importantes se sont joints au 
Conseil communal de Bruxelles. Tout le 
pays libéral semble vouloir s'ébranler. 

Liége seul - ou du moius son C01 seil 
communal - ne bouge pas. Est-ce que, 
peut-être, le " boulevard du libéralisme • 
voudrait arriver l'eau ou plutôt vilain 
dernier dans cette course engagée sur le 
stand du progrès. 

On serait presque tenté de le croire, et les 
illes libérii.les liégeoises gardent à ce 

"et un mutisme, qui prouve assez que~ les 
fs doctrinaires désirent que Liége ne se 
tre pas trop pressé d'emboîter le pas 
autres villes. 
y a, cependaut, au Conseil communal 
iége des conseillers qui, élus comme 

sistes, ont, en ~ circonstance, 
· r .A. rem_pjd '--u 4.cid..em· 

Si le magistrat E)n question s'était borné à 
s'octroyer un muîtresse, assurément mRjeure, 
je ne pal'lerais pas de tout ceci. Seulement, 
en dehors de l'adultère, il y a eu port de 
faux nom, exercice illégal de la mé<lrcine 
- avec une seule client~ et sous une f.>rme 
particulière, il est vrai - et ce sout là des 
délits parfaitement prévus par le code 
pénal. 

On me dira. que tout cela. n'est - sauf au 
point de vue personnel des intéressét4 - pas 
bien grave. C'est aussi mon avis et Je n'en­
tends pas poser ici au moralisateur pudi­
bond. Seulement, dernièrement, à Bruxelles, 
deux socialistes qui, eux, n'avaient point 
de maîtresses mariées et qui n'avaient pris 
aucune fausse qualité, ont eu le malheur 
de s'affubler d'un nom d'emprunt. Immé­
diatement, le parq:iet $'est ébranlé; des 
visites domiciliaires ont été opérées, non 
seulement chez les deux sociali;;tes en ques­
tion, mais aussi dans les bureaux d'un jour­
nal qu'ils rédigent. Une souricière a été 
tendue, on a arrêté - provisoire1111•nt, il 
ost vrai - une dizaine d'amis des prévenus 
et ceux-ci, en attendant qu'ils fusseut jugé, 
ont fait .•me qumzaine de jours de prü,on 
préventive. 

Et tout cela uniquement - le ministère 
public l'a formellt:ment déclaré - parce 
que ces iudiwlus s'etaient rendus coupables 
..de port de faux noms. 

Ues bommcs, cE-peudant, n'avaient causé 
· rt' dommage à personne ; ils n'a­

us le répétons, pris rndûme 1t 
ité. 

c u'i's étaient ouvriers - et 
tes. Aussi la justice les a 

•.\Le.Ile laisse parfaitement 
~ui n~rn-seulement 

~ommis par c~s 
""~x ou trois 

rouble 
t il 

l!elge, Espagnol. Italien, Batave. 
Russe, Autrichien. An1<lais. Français, Germain. 
D~vant ce roi. que tant d'autres rois brave, 
Pour leur bonheur se donneront la main. 

Cél/>brons donc ce bel anniversaire: 
Buvons, amis. à no~ chAmins de fer, 
Au bon Rogier, de l'œuvre le vrai père, 
Au remorqueur passant comme l'éclair. 

Buvons. buvons, buvons à la Patrie, 
.\son bonheur. à sa prospérité, 
Et que chacun. le vrrre en main, s'écrie: 
« A Stéphenson ! A la Fraternité! ,, 

Fil. 

La « Lontfon Gasi:tfe,, annonce que la 
Thomvson Hou~ton Inte .. national El ct,-ic 
compagnie db lloston - celle qui s'était 
offert à éclairer le théâtre de Li~ge - vient 
de recevoir à l'Expo'>ition d'électricté de 
Londres, la médaille d'or - la seule qui ait 
été dééernée - pour son système p<::rfec­
~ionné d'éclairage électrique avdc ses lampes 
a arc. 
============================-~~ 

A coups de fronde. 
. I:a Meuse - un des grands journaux 
h~eraa~ du pays, - qui u'a pas jugé, lors 
d1scuss1ons engagea~ sur la question. <ln gaz 
que celle ci méritât un articlP., la Mms; 
publiait mardi l'importaut article qu'ou va 
lire : 

CAFÉ DB LA Coua. - Tout hi quartier rl'Outre- \leusP 
était d•ihor3, dimanche soir, pour as,isler à l'une 
dts plu~ curieuse> r ... sti•ités q11e l'on ait v11es. Il 
s'al(ibsait de faire l(ran .I hono1mr au lllus an•:ien 
h.illilué du carA rle la CllUI' Il. R .. (03S de réclame 
a l œil), gui, dep11 is plus rle 3.'i <Innées. est un oes 
r.-rvent~ ioueur~ et co11so111ma1e11rs de cet ètabhs­
seuwnt du lJUarlier •l°Outre-iteu,e. 

Depuis plus de quinz 'joui'$ 11ëj" des li~tPS circu­
la1ent parmi IPl> habilu i>s de i\}odroit tous memhri>s 
de la bonne bourgeowe 1i11 quartier de l'Est el l'on 
avait décidé de f11re "q11,,l·1ue ch >s-i... · 

Dtre qu'on s'e>t n lrtJs é i1011r les t.aois les ten­
tures et la décor:nion tles iar.1ins et du chalet à 11. 
T ... (pas de rèctarnu il 1'œ11) t.:'e,t 11onoer un brt'vet 
artistique il la dl>1Jnr ilion f'll.i-même, c"est sign.iter 
un su1:cès retentissant 1e luxe et de bon 1:mtlt. 

Dtre .m~uite 11110 l'·•tahli-;semeot, les j 1r lins. le 
chalet l>t:mmt µavoiSP$ aux couleur.; nation·1les. que 
des ch11,mo1·es ( ·omme on 1l1t en «li -'geoi$») étaient 
tirP.es en carillon aprè:; chaque discour., et après 
chaque ch·1nsnr1. qu"une illumin1Lton hrillante et 
un feu d'artifice irri1laient con~l:immenL le c:iel 
d'une sél'éni:e m:1~n1fi1 1t1e ... c'e3t dire que tout le 

arL1e1· tl'011tre M ·usll Plait groupé dans les 1ardins 
ux al0111Lo11rs. D ·s g11·a0<1ol~s de ~amins pen-
1t le long <Jus grilla::{es; d'autres étaient per­

ux a1·tH·es du bo11levar1i: rieo de curieux 
e t.:0111.1 ct'œil, 1111~N 0·11.110TIONN>.Nr comme 

~ s:ins f~,» CtlS speech•, cette moisson de 
~ <:h 111,,on:; du cir~(1n3t.anéè, ces remer· 

\)S de la rête. 
quartii>r d'Ontre-Meuse aura vu 
Jii~qu'à tMis heures du matin. 
et invités, µlu,, la roule énorme 

rn tssèe. sont restés à acclamer 
ros de cette manifestation toute 

era Outre-Meuse le souvenir 
-réussie. 
evait être fort émouvant 

nous avouons que uotre 
na.!e est a~réablement 

ensée qu un de nos 
du mérite transcen­
ue, indispensables à 

fréquenter régu­
dant trente-ciuq 

au être s1·ep­
nt plaisir et 

élici tnns la 
int ri>com­
et la per-

- - aeia•,. 

Ponr•1uoi, dans le cortège préhistorique 
du 16, à Brux.elles, ne forrnerait·on pas un1i 
compagnie de ces 83 stcrouguieugnieu 1 1 
commandée par un caporal ? 

Les 16 légenclail'es cuirassiers du Nafio­
nal uuis aux 83 généraux pensionués feraient 
une jolie légiou de 99 guerriers, défenseurs 
du trô•1e et de l'autel, qui, à eux. tous. se­
raient de force à châtier tous le:1 contemp­
teurs de la royauté - quand ceux-ci, bien 
entendu, ne seront pas plus d'un ou deux • 

• • 
La. semaine dernièr11, à la. Chambre un 

député s'e::.t mis à dire de dures vérités à 
uo.:; honor·ables. Cù député, c'était M. Léo­
P?l<l llanss~us, rep1éseutaot liégeois, qui, 
reµondant a ~1. Simons, un ::lee XVI de 
~r~xelles, leq~el venait de faire nu éloge 
ndtcule <lu reg1me censitaire, s'est ét:rié : 

Notr~ reprè~.entalion nationale Pst une fiction. 
La fi.-_twn e'.t l u11~ge de la realité. a-t·on diL; mais 
JJ<> rf :1,, au~st cite se sub.11tue a la rt>alit.è. elle l'è­
touft,.., El fiait par créer un coros èlPdoral. de con­
vention 11u1 ue rc:prè.sente plus le pays. 

Et plus loiu : 

C~acun . de nous est. je n'en r!oute pas a nimè, 
des rnle1111ons les plus droites. et n'~pporLe à l'exa­
men d··s al!iires µublique.s que 11es vues désintè· 
ress0 e:1. M 11s 11 n'un e>t µas mo1nd vrai qu'issue du 
cu1111a1 .. ta Chambre porte ave..: die ce vice d'ol'igine. 

l'lu~1eurs des l1.1is. qui ont étè vot<>es r/>cemrnenl 
l~ rellutt:nt La ma1or1té a COll!l u;r~ rt renrorcé plµ· 
~1H11rs f!lOnopoles, malgré les critiques les plus 
J .1st.e~. Elle a .clevè les droits sur les i11rnrées de prc­
!1uère nf'ce>s1té, et consacr,) au profiL de cert·1ins 
H?•l 11st.r1et.1 des privilèges que l'un des µlus moderés 
d en1 re .nous a pu qualiller, lui-même de vol et 
d'mao··s1on. ' 
. On m.e permettra donr, de nP partager ni l'admira· 

t1pn 01 les craintes oe l"honor.ible ~J. Simon~. et 
o "µpet.er de t~us mes vœux te jour où le µurti Ïibe­
ra. pourra faire un nouve.iu pas dans la v<>:e où il 
est entré. naguère. E!! présence du SJJectacle aui,.i>?I 
n~~s as~1stons d~µuts 1e commtrncemeut de cette 
d1:>Cuss.1on_. et qui S1Juli)ve de;; réflexions si amèrci.s 
le.i hes1ta11ons me var-Jtssent devoir bientôL ût~µa: 
raltre. 
, A la bonne heure 1 Nous retrouvons enfin 

la. ~· Hans~en~, le vrai progressiste, celui 
qm a~ta~ua1t s1 v.1gou~e~semeot, il y a trois 
a?s, a.. l _A.,soc1at~on hberale de L1ége, " la. 
feodahte censitaue et industrielle,, - le 
mot est de lui - qui domine l'arrondis­
sement de Liége. 
. , Quel .donu~ag.e.que. ces paroles, pronoo­
~es auJ?~nl hui mut1lement sous un minis­
t~re clencal, M. Hansse..is ne les ai pas 
d1~es svus le mmistèl'e liberal, quand l'ex­
treme. ga.uche .a proposé la révision de la 
C~nst1tut1on, dont M: Haussens u'a pae 
meme voulu voter la pl'lSe en considération t 

rrrn jeui:ie chasseur de cette ville qui pQur 
Y. alle; a la. chasse au ~ibier d'eau, ~'était 
reve1~ d undessupel'bes costumes en velours 
cotele, que les magasins du Louvre mettent 
en vente aux prix incroyables de 35 à 60 
~rauc~, a vu, sur son passage, toutes les 
Jeunes filles travaillant aux champs, aban­
donne~ 17u,r bes •gne pour Io suivre. 

A~·r1ve a Eysden, le brave garçon était 
smv1 de plus de 150 jeunes filles, sâduitee 
p~r. sa bt:!lle t~nue. C ~st d'ailleurs le seul 
g1b1er que h, J~une chasseur ait rencontré. 

~ottines dq chnsse. Maison Dumoulin 
(voir a.u supplement). 

Quelques • quesuons. 
Parlant de la séance et du vote extraor­

dinai~·es du Conseil communal relatifs à la 
quc.st1on de l'éclairage électrique, la Se­
m•ttne Industrielle adresse au Collége les 

" st1ons suivantes : 

· i que ~~ns une réunion du Collège qui a 
ero1cre sl>ance 1mblique du Conseil 
~ b iuri;ine:.tre. ~·est formellement 

•sur 1.a q11Psl1on d ~ réclair~ge d 
-0u11ter ltl f1u1euil peod.int 
"\suou en séance publi 

I 
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Et avant tout. où 'I. le brj1'1mest~e a·t'-il puisé 
la forc.i et le courage de rontl" en visière avec ses 
colli'i.:nPs du Collège? Qui lu'. :i. _rlo~né l'assurance 
qu'à J'aide du trui: JasJJar i•r"llnirmt une majorité 
contre le conLrJt. Tho1111Jsnn·ff·1ust n? 

LPs cou11s de thPfilre de &118 natu~e ne s'impro· 
''isPnt point. Ils surprennent IC pubh_::, ils étonnent 
i•arfois même l'er tains adt~rs q•!t. n'ont p·1int 
assii-té aux réJJél ilions; m:i~ en réalitP, ils exi:!ent, 
de la part du metteur en stj!GO, •me laborieuse pré-
paration. , . 

Où, quand, comment, ce~• est·1l machiné? 

C'est ce qu'il importe de connaître. Assu­
rément, parmi les conseillers qui ont voté 
l'ajournement, il s'en trouve dont la bonne 
foi e3t hors de doute. Seulement se trompent­
ils, les trompe-t-on, fOilà ce qu'il faudrait 
savoir. 

Malheureusement, à Liége, l~ silence et le 
mystère sont régulièrement à l'otdre du 
jour. 

C'est en comité secret que les véritables 
séances du Conseil ont lieu, c'egt .à que les 
couseillers disent ce qu'ils pensent et dis­
cutent sérieusemept. 

Lt-s séances publiques ne sout '}Ue des 
représentations 3ounées po Ul' am user Je 

11S, et le public- '}Ui paie ceprndaut, les 
fe'ls de mise eu scèue et d'exécution -
BU)sbtejamais à la vraie pièce. 
chtila durera-t-il encore longtemps? 

. mo1 __ ......,,....,:;-----,,__--~,.,.... 
mlt 

L~S H~POCRITES. 
1. 

Le vertueux. 
X ... appartient à la catégorie des " ver­

tueux ,,. Il est solennel, lymphatique. Il 
peut être iudustriel, fonctionuaire, voire 
mêm' m.i,~istri.t. Il a de la morale plein la 
bouche. M1:1.rié, il fltitrit " t:es liaisons irré­
gulières et dangereuses que réprouve la 
saine morale et qui constituent pour la 
société un péril. ,, Ça ne l'empêche pas 
d'avoir eu, jeune, une ma.ître,se. et de lui 
avoir procuré des tinfants. ~lais, devenu 
mûr, X ... a réparé cettfi erri>ur. De quelle 
façon? En Abandonnant la mère et les petits 
et en convolant en ju'>tes 11oces. li n'aime 
pomL sa ft>m.me, ér,0111.ée pour sa <lot, ou par 
convenan~e, parce qu' "il f,1u ,, être ma1·ié: 
ça pose. La malheureuse est doue sevrée 
d'amour~ ri, de vraie~ len lres~es, de ca­
resses ré hau1fante'l. N'empêd1e que X ... 
n'aurait 1 a.s une lueur d'i11clulgo11ce, si elle 
avaitfaill t. Il 8eraitin1pitoyable. Les femmes 
adultère~. mousieur ! il 11 'y a pas de châti­
ments trori forts pour elles. Où est le temps 
où on les lapidait ? 

Comment ne p~s avoir l'Oliè·c ronlhncP. ! 
l.rs noms f.,s J.1lu~ ro:10 111h d'en•re eux 
E: des plus arlrnits en finance 

A raient f>lé chobis p1r nn r.•ttr.1 !-érieux 
EL cnm11os1ient on n•· pPul 111i1:ux 
Le c, mi é de $01v1:ilhn1:». 

Chaqùe aclioo d··,·aut ra1n1o•ler cent pour cent, 
Par ban.Je. les Oi~ons. <·0111me on pense, accoururent, 

A tous les l(Uich t-1 se pres>ant, 
Et pour leur argent ils en eurent. 
Empress'lment bien motivé, 
A ce que les Renards assurent, 
Car l'hiver Hant arrivé 

C'est à dire l'éooque où la hausse, à la Bourse, 
Allait des acli1ms décupler lu valeur, 

Et devenir ainsi lu source 
D'incalculabl~s gains. Mais. hélas! par malheur. 
Il ad viol q11e les gens ancrés dans l'habitude, 
Déda1:iU:1nt du soleil la frileuse altitude 
Prdérèrent le bois, quoique à prix elevé, 

Toujours et quand mème enlevé. 
A la chaleur d'en haut. pleine d'incerlilu.Je· s: birn que nos oisons remplis d'inqu l>tude·, 
S aperçurent J.IOurtanl que, par de firis 111:1101,, 
I s venaient d'P.t1e pris pour la cen1iiln11• fois. 
Ils turent néanrnoios. dans leur trbt'.l i 11f.irtune, 
La satisfac1 i'>n de pouvoir allumer, 
A \.'€C leurs artiuns, le bois pour ~e .. h ·ulîcr. 
Eo admirant le tMu qu'avaient f1it ii la une 
Ceux qui dan~ l,.Soleil. leur montraient la fortune. 

,\Jais ils p11urronl se rattra1.u:r : 
Une Sncièté nouvelle 
T11uroe. dit on, ra m1ni\·elle 
l'uur mellre un no11ve1u tru•; en l'air. 

Héla11 ! vauvM:; Oisons, y ve1'1·ez·vvu; plus nlair? 
Dt:Tl •. LET. 

le portrait de Madame X ... 

C'est celui qui figure u.u Su.!on sous le n° ... 
mais soyoas discret 

Il s'11gitde sigualcr une ~ro;;se <lame verte, 
décolletée, qui se détache eu trf' cieux giran­
dolPs, sous un riileau rou1.'e iL créµ1 rrHs tl'or. 

';l'a.ndis que, de ~am 1i11 gauchP, au petit 
doigt retroussé, q u1 tient 11 n"' fi,..11 r, f'lle 
soulève 'la jupe dont elle e-t liè"e, afiu d'bn 
montrer le plus po%ib'e h 1r<i d11 ca.drt>, ses 
yeux semblent interroger le ciel 11.\•eca11~ iété 
et l'on se surpre11d à pe11scr ••Vt•c ellè; 
"Allons bon,eucore u11Pgo•utte. J'ai eu bien 
tort de ne pas preudre mon pnrup uie 1 ,, 

C&tte po ... e, savan11n •ut étudii>e, a fait, 
pe~dant rie longues séu11c~:", 1~ dése ... poir clu 
pe~ntre. Elle tient lieu d'une aut c 11ui de­
vait moutrer ma la.1w~ X .. dan:; le 111ême 
attirail, surprenant dei p q;1llvui e:1 train 
de lutiner Aon é >aulc gauche. 

Se3~1 fants, lor-;qu'il en a, X ... les abru­
tit de m raie. les courhe sous une autorité 

( 
de pion les su1.·vedlo avec des tracasseries 
de geôJ ier. 

Nat tellement, il gémit sur la corruption 
· CÏUsu~e. res livres abommables qui se pu­

blieuf l'effronterie de certaines gens qui 
TiveJJ en concubmage - et qui ne s'en 
cach11t pas. Si du moi us ils• s'en cachaient ,,J 
X ... es retrouverait pardonnables. Péché 
cacb ... M>1.is au dévergondage ajouter 'le 
cyn~me, ah r 

. Su!· la réticxion de l'arti:3te. qu'il était 
b1eu rnvra1se111b'ahle qu'un e~s1ii11 de papil­
lons s'é.~atât dau'l 1111 hal, 11111.cbnne X ... 
avait conse111i cl'ahord it ce 'JllC la seèni eût 
uu jlll'di11 pour th~:ître. U11 parc ornureux 
ne lui dépl>til'lait pas, surtout avec un 
ma11oir dans le fond; m;ti~ il r.ill11it1 en ce 
cas, renn11cer à la robe verte; Pt. puis les 
girandoles la te11taÎ•'11t heaucou ). Alors elle 
livait trouvé la ~Pcouclt! p11s ... , une pose 
neuve et tout à-t'"it gfücieu~e; le peintre ne 
le lui avait pa'! caché. 

t. .. est épouvanté de notre décadence, 
de 1otre clêpravation. Il dt?mande fréquem­
mtiit : " Que sont devenues les mœurs 
na ves de nos pères ? " Le dommage e:. t 
qcil ne nrécise point. Il serait agréable de 
savoir l'époque dont X... regrette les bon­
n~s mœurs. Est-ce la Régence ? 

Qua.,d X .. a bassiné un certain temps 
tes proches et ses connaissances avec i:ia 
vertu et la rigidité de ses mœurs, ~énérale­
ment ou découvre qu'il a, comme <•n dit, 
• un ménage en ville n, on trompe sa femme 
avec des drôles.,es de bas étage. • Mais, 
monflieur, l'adultère de l'homme est lOJn 
d'avoir, 11u point de vue social. l<'s mêmes 
conséquencAs que celui de la fomme 1 ,, 

Ott bien X ... est compromiR dans le procès 
d'une pro~éuête qui wntl d"~ p ·tites filles 
aux vieux ; ou dan FI une aff1111·e pl us sale 
encore, dans laquelle il ne fout pas u cher­
cher la femme 11. Quelqu11 Joi:; Hussi, X ... 
est tnmplement un eunuque Pt imbt!cile. 

Gll\.M \IO~T. 

Financiers et Gogos. 
APOLOGUE. 

Dans un pays où les Renard;i, 
Malgré leurs lours de pa.,se-plsse, 
Rencontrent des Oisons en masse, 
Quelques-uns de ces escobards 

Décidèrent entre eux - la chose é1ait risible -
Qu'ils allaient metLre en actions 
De notre soltiil i ... s r:iyonQ, 
Qui, par un système infaillible, 

Reçus et comprimés dans ile v1stes siphons, 
Rtimolaceraient enfin l'onéreux. corn bustibl~, 
Devenant chaque jour d'un prix moins accessible, 

Sans compter mille autres raisons. 
Le calorique ainsi dans chique domicile, 

Tout comme le gaz porlatif. 
Serait distribué par un sPrvice actif; 

Ca n'était ons plus di ffi ·ile! 
Et quant au résultat. il Ptait PMitir. 

Aussitôt, voili qu'.in 1111hlitl 
Avec comptes r1•nrl11~ et t1ivitt.•n1i~s $1\rs. 
Dans les jnurnaux a·t hflc. <'n 11: .. c·1nl. sur les murs, 

Les slalnls 1ie lu Comp ·~niP. ... 
Des J1l:inta1 ioni rle ro1•,1.;. 
Couvrant un lPrriloir.• imme.1se, 
Sis au 1:ap de Bonne-Espérance, 
Gar.lntiuant lea capitaux, 

ü'étèl.lt, pour mad>ime X .. , une assez 
grave affaire de cnmmnnder un portrait, 
pour qu'dle y donnât tout son temps, toute 
son att~ntio11, tous ses soins. Aussi n'y 
avait il pas moins de trois ans qu'elle l'avait 
CD tête. 

Depui., trois ans dt>jà, elle l'ébauchait en 
imagi11at1on, et lui donnait, par ant1.-ipt­
fion, la place d'honneur dans son salon. 
Troi-i ans d'avance elle surprPnait ie mur­
mure admirateur de ses hôtes ma.,culi'l11 
admis à la contempler, et la mine rlépitée 
des bo11n1•s an11t>s impuissantes à tranqin~ttre 
un ensem bl~ de traits aussi gracieux aux 
gE'11ératious ftitures. 

Jamais composition d'une toilP R:tv:inte, 
jamais œu re de maître n'a roîit» À. son 
aureur des maux de tête pareils il r·rux 'Ille 
cuùta À madame X ... l'enfantement de son 
po rtmi t. 

~lie en n~nit réglé, t11le-même. j11'l•111':111x 
m0111rlres rletails, ceux d'ornement:vinn rl'a­
bord. li n'y a rien de tentant. poor ln f· mrne 
d'un pPtit d1ocolati,.,r, rommr clP qP faire 
peindre sur un fond princier. La rnbr vPrte 
était fl uc;si, uaturellemPnt, rie s·t <'nm nMi­
tioo. Une couturière cnduraute l'avait éta.­
blie sur ses dessins. 

An dernier moment, dle en ll\'llit hien 
d1kouvert une antre vwlello. d'1111 (•ff ·t nlu'I 
irré~i-tible encore, mais )e ptintre s'était 
écrié vivement: 

- Il eRt. trop tsml ! 
~ Et fnr<'e avait été de pas~Pr nntre. 
~ Enfin le jour solennel, celui de son appa-
11 ritinn en p11bl ic, est arrivé. 
·I Madamme X ... , trè' Rnxieu~P, Q·e~t levée 
'! de bnn matin pour pé11étrer nu S:tlon, dès 

1 
l'OUVPl'ture des pOrtPS, 

I e neintre lui a nflirm~ rp1P son ro1Hre 
~ était très mal placPe; et c"tte a~"nrAncP, 
!
1 

qui n'étonneri-.it aucune n.ntrP, jt>tte déià 
madame X ... dans une nng ii.;sP nrnfonne. 

11 
- Quel effet vniQ-.ie f;iirr? :\l111ur:ut-on 

~ mi<;e dans un coin? 8ois-je doue une femme 
1 à mPttre dan<; un coin? 

il! Une angnis:;e poi11n11ntP l'o"lnrpsqr fl~jÀ, 
ùtndis qu'elle procèrl c :i qn t.11i 'rtte. Tni l1>tte 

1 
minutieu<:e. l'flt' il frnt être> <;11r son t1·Ante­
et-un. Il y n•l'':t 14 h.•aui·onn ,J,, m11111li> <:ans 
doute. et, "i JP p •rt•nit. fa it s ·•1~:1~•n11. on 
peut tenir .q rn1111trer <Jlltl l'original \·ant 
bien ff.t rn 11i<'. 

- Eli m·ti•. qn1•1ll' p.;t hn" cPlt" f··mme 
charm~mt.~ 'l"i p:b<:P? X'""' "'' pi~ "•·lie 
dont l'1:Hloral>le portl'ait ... Ell 1 oui, c'est 
elle-même ••. 

/ 

Toc-toc. toc-toc, comme sou cœur bat, 
tnn<li" q11e maname X ... prend le chemin 
de !'Exposition l 

Son premier soin est d'acheter le enta­
i ogue et de courir a.u 1oom du peintre. <c U 11 

fA..I, élP•e dP .•. 11 c'est b1e11 cela. - Portraii. 
<le madame X ... de la Varenne. 

De la VarPnne n'est pas là seulement pour 
arrondir la. phrase, car madame X ... est 
hien de. la Varenne ... Saint-Maur. Eh 1 par­
bleu 1 11 est heul'eux qu'elle ait pensé à 
spécifier son origine, car l'imprimeur mala­
droit a estropié son nom. Un u pour un n. 
SP<i amis sont capables de ne plus la recon-
11aître 1 Vive déception. C'est la première. 

La seconde a lieu lorsqu'après avoir ené 
fü5vrPu~ement de salle en salle, et passé 
deux fois déjà devant son portrait sans 
l'H per<'evoir. madame X ... se trouvant enfin 
vis-à-vis d'elle-même, a la dtmleur de COHS­
tl'ller que le voisinage d'u11e Ophélie archi· 
pâl~ lui fait paraître la figure toute rouge. 

Ileureu;;ement, elle compte beaucoup sut· 
hl pose. Et puis la robe e,.t si bien rendue l 
Enfin on est mauvais jug~ P.n ce qui vous 
COJ}•'ei·ne trop p.arsonnellement. 

Aus"i, madame X... compte bien sur­
prendre à mi-mot l'opiu1on dts autres. 

Justement deux perso11 nages, qu'à leurs 
longs cheveux et à leurs chapeaux excen­
tri'lues on reconnaît asR1-z aisément pour 
deux artistes, sont en contemplation devant 
la tnile de leur ronfrère . 
~Iadame X ... s'approche et tend !'oreille, 

Rans 1:1n avoir l'air. 
- Encore une boune trompette 1 dit l'un. 
- Une trompetLe? fait madame X ... 

décontenancée. 
Et ;;e perdant en $Uppositfons: 
- Où diable voit-il une trompette là­

dedan<i? 
- Oui, r,Pnart l'autre, c'est de l'école 

pb.araminem. 
Et les deux • >ins i;oni dl>jà loin que 

madame 'x ... se réi)ète encore : 
- L'éco1e pharamineuse? Une trompette? 

qu'est-ce qu'ils Yeult>nt dire? La langue 
artistique gagnerait assurément à être plus 
claire. 

Quoi qu'il E'n fût. le ton de'! deux person­
nages ne paraissait rien moinq 'lu'admiratif. 

- Bast! se dit m;vl11me X .. , écoutons 
l'avis de g~ns plus clésiutéressés. 

JustemPnt ud brave monsieur s'avance 
avec son épouse au bras. lis s'arrêtent de­
vant IP portrnit. 

- Oh! re~arde donc, dit la dame, cette 
grMse donrlon l 

A C<'t nrgot trop intPlligible pour elle 
ma,lamP X ... fait, un haut-le-corps. Peu s'e~ 
faut 'J't'ellc ne s'élance rn criant: 

- GrO'-SH dondon toi-même 1 
lleu1:eusemeut, elle a le courage de se 

ro11trn1r. 
- Oui, appuie le mari, on devrait L1"11 

laif>ser à d'11utres le soin close fairù portrai­
turer quand on n. une tête comine cel IH-la ! 
Et ça prrncl <le; airs langoureux As-tu nui 
tPS •n11rnère~ ! 

-- \loi, reprenrl la <ln.me, c'est la robe 
rp1i fait mon bonheur Est-il posinb e do se 
fagott r <le la sorle? Oh l oh! oh! sa.is·tu ce 
tJ ue celte toilette rue rappel le ? ... 

foi qr1Plques mots qui échappent à 
macl;ime X ... 

Sur quoi le mari s'écrie en riant: 
- Tiens, oui, c'est tout-à-fait ça. 
Et le couple s'éloigne, en riant à gorges 

dénloyées. 
:\Iatlame X ... outrée,s'enfuit. Elle ne veut 

plui voir le malencontreux portrait· mais 
une invincib:e attrartion l'y ramène.' 

Pl u-ieurs jeunes gens sont devant. Elle 
approche et écoute: 

- Je la reconnais parfait6ment 1 
- Tu crois? 
- Je te dis que c'est elle. 
-Q1iça? 
- Mimi la Balocheus11. 
- Mais non. 
- Mais si. Parbleu, je la rrmets bien. 
- Lé<1n aussi doit la remettre. N'est-ce 

pas, Léon, que c'est elle ? 
- Mais ... je, .. je ne sais pas ... 
Et tous en chœu1· : 
- Il se troub'e; c'est elle 1 c'eet elle l 
Pendant ce léger <lialr>gue. qui pourrait 

être éga.lt!mPnt qualifié de dialogue lérter 
d X . 0 ' ma A.me , ... a passe par toutes les couleuro 

de l'arc-en-ciel. 
- Les impertinents ! grince-t-elle en 

aparté ... ~e prendre pour ... quelle hor­
reur! .J.Ia1s 11 n y a doue 11ue des mal-appris 
dans ce Salon 1 Je n'y enienirai doue pas le 
jugement d'un homme séril'UX? 

A ce moment même, a'·aucP, le catalogue 
sous le bras, un m1)11sic1ur grave, qui, &.près 
avoir considéré avec attention les tableaux 
qui le frappent, preud, à mesure, des notes 
sur un carnet. 

Les passants dé~ign~nt du doigt le cri-
tique du ...... un journal i11fiuent. 

- Uu critique! se dit m11<lame X ... 
Et elle s'appl'Ocbe avec émotion. 
Le «salonnier» arrive deva.IJt le portrait · 

il le considè1 e un moment, et, vivement' 
promène le crayon sut· son carnet. Qu'écrit: 
il.? Hélas 1 son visage impénétrable n'en dit 
nen. 

L'anxiPté de madame X..... est à son 
comble. Elle ei;saiP. de lire par dessus l'é­
paule du preueur de notes, mais c'est peine 
perdue. 

Un aimab1e sourire plis.;e la lèvre du 
critiq11P ·1uand il a fini <l'1ic·rire. 

- 0'1 ~ pense maùainc X ... il en dira du 
bien. 

l\lai~ voici que 1~ critique reçoit la poignée 
de m:un d'un allll. 

- Vou'! regardez ces choses-là? demande 
ce nouveau venu, désiguant le portrait hvec 
ur. som-erain mépris. 

-Oui. 
- Le fait est que c'est drôle ; ça vous 

amu'e? 
- Enormément. Sans compter que ça va 

bien me servir. 
-Ah bah 1 
- Oui, j'ai promis à tant de peintres 

d'être bienveillant pour leurs œuvres, que 
je finirais par servir à mes lecteurs une pure 
eau de guimauve, si je n'avais pas, çà et là 
qu~lq ues têtes de turcs, sur lesquelles je 
puisse me rattraper. 

- Comment J pense madame X ... , il veut 
pi-end1·e ma tête comme tête de turc 1 

- Le fait est, dit l'ami, que vous n'en 
pouvez guère trouver u11e meilleure. 

- Il faut que je mllrque le numéro au 
catalogue, fait le t:ritig_ue en ouvrant son 
volume. 

Ici madame X ... a un éblouissement. 
L'idée de voir son portrait publiquement 

tourné en ridicule, son nom im;.irimé vif 
peut-être, au m.Jieu d'ag1éables plaisan­
teries, lui donne un trausport au cerveau. 

Elle était vexée, en entrant, de voir son 
nom estropié sur le catalogue; combien 
n'est-elle pas désespérée à présent qu'il ne 
l'ait pas écé davautage ! Car qui ue la recon­
naîtrait, malgré la faute d'impression, sur­
tout avec cette déplorable mention « de la 
Varenne,» à laquelle t-l!e a tenu? 

.Madame X ... s'élance, et, arrachant le 
catalogue des mains du critique : 

- Vous ne le consulterez pas, je vous 
défends de le consulter. 

Vive sensation. La foule s'amasse en un 
instant. Deux ou trois gardiens parviennent, 
à graud'peiue,jusqu'à l'auteur du scandale, 
qui s'écrie, du plus loin qu'elle les voit, en 
leur montrant son portrait : 

- Gardiens, je vous prie de retirer tout 
de suite ce portrait-là l 

Les garù1ens, persuadés qu'ils ont affaire 
à uue folle, ne prennent pas la peine de lui 
exposer que cela ne les regarde pas. Ils 
eutraiuent madame X ... qui continue de 
leur Cl'ler : 

- Enievez ce portrait ; je vous somme 
de l enlever ! 

Et la déposent, sans connaissance, à la 
buvette du premier étage 

POST-SCRIPTUM I' 

À l'usage de ceux que le sort de madame X ... 
pourrait imérc:sser .. 

Madame X ... n'en est pas morte. 
Eli.a attend, avec impatience, la. fin de 

l'exposition, poui· fil.ire de son portrait ... de 
la toile à torchous. 

PAUL PARFAIT. 

L'Union démocratique de l'arrondisse­
rnen t th• L1ége s' rèumt en assemblée génë­
rale lundi 17 août 1885, à 8 heure~ du soir 
à l'llô•el des Quatre Natious, rue Chapelle~ 
des-Ulcrcs, 1. 

Extrait de l'ordre du jour : Proposition 
d 'aù1 esser à MM. les bourgmestre et mem­
bres du Couseil communal de la ville de 
Liége, uue lettre les priant de mettre à 
l'ordre du jour d'une prochaine réunion du 
Conseil, un vœu en faveur de la révision de 
1 ~ Ooost1tution. - Continuation de la dis­
cuss1?u sur t·organis~tion de là. boulangerie 
c?operat1ve. - Immediatement aptès, con­
fen:nca sur quelques poiuts importants du 
programme de l'Union démocratique, par 
le citoyen Jules de Sagher, avocat. 
-? A 44 >; 

GD.AND É'l'.A.BLISSEMEN'l' 

Crêmerie de la Sauveni@re 
BOULEVARD DE LA SAUVEN IERE f 

en face du croisr>ment du tram (llégards) 

CONCERT de SYMPHONIE 
Direction V. Daloze 

Les dimanche. lunJi et jeudi de chaque semaine, 
à 8 heures du soir. 

Enti:ée libre. - Splendide jardin. 
vins. Bières et Liqueurs de premier choix. 

Allez voir les étalages de chaussures pour hommes 
et pour d:imes à 1~ 50 de 1a Grande lllatsoo cte 
Paraplu.le!I, 41:1, rue Leopol~. coin de la place ~aint· 
Lambert. ?uss1 peu conna1~se!Jr que vous soyez, 
vous conv1en1rez que 1ama1i; a L1èg.a ni ailleurs 
vous n'avez vu veui1re des chaussure:3 aussi belles 
et aussi solide:. à un prix aussi extraordinairement 
bon marche. 

ft~Sl!ilE~FO§SE• DROUET 
26, rue Vinâve-à'Ile, 26 

Services de table. - Nouveautés. - Orfèvrerie 
Chrislofle. 

··~ 

Gros lot de 2:i,OOO fr. 
AU TIRAGE OU ~5 AOr1T 1885. 

BRUXELLES I8'>'9 
6 tirages par an. Ces titres riOnt vendus : par 12 

versements rnensut:ls de fr. 9-so ou ~4 versements 
mensuels de fr. 5-15. 

L'acheteur, dès .s'?n prem,ier versement, a droit à 
TOUS les t.rag ... s a111s1 qu aux coupons d'intl'rèts 
ècn~ant pendant toute la tlui·ée de son contrat Il 
r1 c·1it izratuilemert chaque mois les listes de t~us 
lc-t1ra~e~. Le5 qn1tta11C>'.s mcusut!lles sootenzahsèes 
ch .. z 111 s:ins aucun frms. 

.~c1 1a•s t!l yentes de lots :P. vilh~s. billets el m'ln­
n::11es éll"JO;(cres au 1ne11le •rs cours. e~co1nptc de 
co,1110 .s. or trt> de b1m·se. etc Prèl~ '-ar dé·•Ot 
d'aclii1ns • l d'obli:zalioos. · .. 

D. L.\IO~H-DEP.\S, Change1111 

1, place Verte, 1, joignant le Louvre. 

- ;• 



. . . -· .. 

l 
1 

\ 

[ 
,J . 

\----
--=:----:----=-~ .. .._ 

L 

. ( 

. 
O~lY.t-

4 lA. t. y 0 ~ C tÀ ~ ~ L r 4_4~ IL.- ~ ce,~ CL-> "' 

~ ~ ~. ô 1 \ v..t/ 4 v<- ~ -e. """'- V(/tA.-~ ~ &..~ Âa~ t""" .vi. «--. $ V VI 



DU MOU LI N-WI LMOTTE 

V. et P. DU\tOilU~, successeurs 
15,, Rue Vinâve-d'Ile,, 15 

Fabrication spéciale de chaussures imperméables, bottes, bottines 

et brodequins pour la chasse 
ce-c·EE me zœ ït"mw 

Envol franco du catalogue illustré sur demande 

= 0 
f] .. 
~ a 
~ .... ... 
= Seule maison de vente de la Pâte Nemrod ! 
~ •• Ce produit, complètement nouveau, imperméabilise la chaussure, en augment~ la 0 

•urée et conserve extravrûllJaÜ'emeut la :-.r.uplesse du cuir. Nous n'hésitous pas :'• le ,, 
recommander comme supérieur a tous les autres produits imperméables vendus jusqu'a ce 
jour. 

Assortiment complet de Guêtres et de Molletières en tous genres pour chassellrs, 
touristes, voyageurs. üuêtres en toile a voile et eu cuir, de tous systèmes. R 

Rayon spécial de .Bottines fortes, d'arrière saison, pour hommes, depuis. fr. 7-50 1 ue la paire. · 

~ 

SPÉCIALE 

Sur Meuse, 1, à 

Ill 

i OUVEBTVBE DE L4 CHASSE 
-.... 
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Cl> Q -:::a 

Spécimens et Prix des différents Mo~èles de Vêtements de Chasse mis en Vente 

AUX GRANDS MAGASINS DU LOUVRE DE LIÉGE 
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Costume complet elli Imperrnénbles et pé·i Oo:;t . me d'ouverture ARTICL1<.:.EXC1i1JS1F. Costume complet en 

frl c: 
:li( 

~ a: 
C!J 

s~tin croisé,. ?JUance:;. !lpé- le~ines eu c.aioutcl:ouc, tie-,eu toile à voile grise ou Costume complet en velours cotelé,TRÈs-souPLB, 
c1ales,garantumperm~ab~e, p11\:: . . ~l1:rn.e, vest?n long ou blouse duvet .~nt?lais, pure laine. toutes nuauces garan.tiee, 
avec veston ou blouse a ph~. l elerrnes, Ir. 7 .50 a 12 .J pli~. piqures anpareutes, ga1'alttiimpemuJabfo,costume avec veston, col chevalière. 
le costume fr. 68 UJste!·s, fr.13.00 a 2f)lbouton".l en nacre, col chP- très·léger avec veston ou Prix de 'fr. 35 à 60 

r-... .,,. 
li) 

---
val!ère, le costume, fr. 22 blouse à plis, fr. 4Sj , 

"' -

Bijouterie, Horlozerie, Orfévrerie 

lLOllllT DIPBEZ .. SEBVAIS 
BREVETÉ DU ROI 

Rue de la Cat.hédrale, 29, à Liége 1 
! 

1 (VIS·.1.-VIS DE SAINT-DENIS) • 

.Beau choix de montres à remontoir en or, argent, niellé et nikel (nouveauté). Montres ! 
tn acier bruni, nikel, émaillé, chrysncale, à jeu .11t roulette à boussole (pour touristes et l 
Toya~eurs) à cadran lumineux, visible la nuit, à i>econllti indépendante, chronomètre et ré-i 
pétition (pour docteurs et ch1m1ste,), pendule,; en c1uvre, m rbre et bronze artistique, ré­
gulateuri;, réveils et horloges avec oiseau cha11ta11t l ~s heures, pendules-mé<la.1llous à 
remontoir, systè~e breveté appartenant à Li mu1s1m. · 

BAROMÈTRES MÉl ALLIQUES, PRÉCISION GARANTIE 

ANCIENNE MAISON N_ GODEFROID 

EN FACE DU PASSAGE 
Rue de l'Université, n• , , à Liége 

A. GODEFROID successeur 

GRAND CHOIX DE FUSILS DE CHASSE "LEFAUCHEUX 
A percussion centrale, fabriqués d'après le& perfections du jour 

Bijoux ricLas et ordinaires, broches, bracele!~ rl.u m~ill~ur goût, ba~ues et dormeuses CARABINES 
montées en perles fines, en diamants, brillants, saphir, emeraudes, tur'1uoises, etc., pour 
oadeaux de fête, .fiançaillea et de mariage. FLOBERT OE PRt:CISION ET AUTRES SYSTÈMES 

ORFÉVRERIE 
Couverts d'enfants, Timbales d'argent et Hoch 0 ts pour cs.dc'lux de baptème 

BIJOUX ET PIÈCES D'HORLOGERIE SUR COMMANDE 
ftPpolissage et réparations promptes et soignées 

PRIX MODÉRÉS 
Achat d'or et d'argent, vieiile~ monnaies, pierres ti11cs et diitmaut; 

Revolvers, Armes blanches, eto. 

Toute arme vend11\J est garnntit1 sur facture, comme solidité, précision et fini du travail. 
Atelier spécial pour l~s réparat1n1H d'armes en tous genres et à prix: modérés. 
Les cartouches chargées Ldituchcux ou ,·1 per0ussion centrale avec poudre 1 •• qua.lité 

en calibre J6m, rlepuis 10 fr. le cent; id., id., calibre 12, depuis 12 fr. le cent. • 
Le_s ~ommaudes de cartouches 1<011~ PX•; cutées eu quelques heures et d'après les derniers procede-. 

1 
Accessoires de chasse au complet. 
Poudre dd chasse extra et plomb Cli1l:(: d-Chot-Auglais. 



l 

E • 

/ 

f 
l • 

-.. 
0 

-

' 

j 

' 

~- ... 

( 
\ 


	0002
	0003
	0006
	0007
	0010
	0011

